
mais il- fllait plàider, et je n'avas pas d'avancessuisantes à faire aux avoués et
à l'avot~ Joignéz à cela, que j'étais en pays étranger, que je neconaissai1
personne .Paris etqgueje ,ny étais.recommandé par Prsônne." A'ces difficultés
vinrent.s.e joiùdidee circonstances plus fatales encore. La' gu'erre ft déclarée
par l'Allemagne- la Fiance, et il me devint.impossiblé da regngner mon pays;
heureux enco.e -que mon: obsorité ne meut point arrêter commepiisonnierde
guerre! 'Je vécus quelquettemps de'sleçons d'allemand que je donais quelques
étudians, mais la maladie vint'biéntôt m'enlever cette' dernié 'ressohuce,
Vainèu, brisé, presque'fou... Vous savez le ieste.. Je mendiîi; -xonsieur, et
sans vous j -serais mort I. mort par un suicide, mon Dieu

-Le nom de votre père m'est connu, nonsieu~r, malgré l'ignorance où nous
sommes n -ran&e' dès grands travaux qui-se font à.l'étranger. -Je sais-que la
médecine et l'histoire naturelle lui doivent d'importantes découvertes.

. .lMon père a surtout dirigé-ses études sur le système'n-rveux.' On lui doit
le complément , et Aa vériffcation des travaux entrepris à l'étranger par lojo,
Castel, Cabanis, Petit et le docteur.Sue.

Le vieillard devint-pâle et sa voix était altérée quand il demanda
Et quel est le -résultat de ses travaux ?

-OQue de.tous lès suppliées inventés par les hommes, il n'én est pas de plus
dounloureux que-la décollation, reprit le jeune Allemand.

e médecin, qui s'étaitlevé; comme pour dominer Pagitation qu'il,éprouvai
retoinba sur s' chaise et voulut parler; mais ses lèvres ne surent que balbutier
des mots-sourds.et inihitelligibles.'-

o co'ntinua le.convalescent, mon père au ule triste courape
de renouveler. toutes les expériences'des:méde.djns.dont je viens d'èyous parer
Éourarracher à la nature ses secrets, il est allé 'sous .échafeud recevoir le
têtes que lui jetait la hache des bourreaux.... Eh bien! il acquis la fatale coe
viction qu'après la décollation l'intelligence reste ;longtems intacte et avec tout
sa puissance dans le.cerveau, sans' rien y.perdre de seW perceptions; , Comm

Aldini, il s'est démontré que la contraction desmuscles.persiste trois quart
d'heure-apr'la mort.' Il a vu, plus 'd'un. quart d'heure après leur' séparai:

- du tronc, des tète9'de-suppliciés fermer: lesyux lorsqu'on-les exposait à la l
niiè'e. . Après avoir 'relevé les paupières, il-s'ést assuré que ces. têtes étaier
sensibles à l'action des stimulans, que la'langue, sortie de la bouche et piqié
avec une aiguille, se retirait rapidement et que' les traits exprimaient alors un
péènible sensatioil n'pu constater..que l'organe de l'oûïe demeurait îluelqa
temps encore impressioniable. Deux fois j'ai vu près de lui, nvechorreur, h
têtes de deux empoisonneurs décapités 'tourner les yeux du côté où on les a

pelait !
Le vieillard tenait'son visage cahé dans ses. de x mains ;-.il pleurait. .
-Mon récit vous fait peur,: n'est-ce pas ? Mon-paère ne.s'est livré à ces èpai

vantable études que- pour combattre lemédecin fançais iventeur· d'un cru
insiument -de supplice ; instrumènt auquel, par. un juste châtiment son nO
reste et restera attaché :-'Guillotin 1-(Lafina au prodhain numiéro.)

B3. CORR1VEAJ, curPLa,'No. 15 rue Lamontagne,second magasin en dehoa
bla porte Pre5cott, a reçu un lotde redin'gottes et manteaux de:caoutchoue, (maciUte:

iuIpermeéable, et tient constamment chapeaux et casquettes aux dernières 'Modes. '


